
CR sortie CAROUX – Sommet de l’Aigle (2078m, quand-même !) 
 
 
Les valeureux (ses) héros (ines) :  

- Sylvie Cavarro 
- Françoise Pulou 
- Nicolas Ane 
- Robert Guiraud 
- Thomas Baldet 
- Stéphane Warnet 

 
 
Bon, vu la météo, nous dîmes « Adieu Caroux, bonjour Pyrénées » délaissant le 
matos d’escalade pour le matos de ski de rando. 
Donc direction quelque part vers Luchon, où selon Robert, l’éclaircie salvatrice 
était programmée pour 12H pile poil. 
Après une petite visite à l’Artigue où en levant la tête nous vîmes la neige bien 
haut, nous nous décidâmes pour le col de Peyresourde afin de s’éviter un portage 
douloureux pour nos frêles épaules. 
Nous chaussâmes vers 10h et débutâmes la montée, dans une neige profonde de 
1cm,  vers les vertigineux ( ?) sommets qui surplombent le col, en une longue mais 
majestueuse ( ?) enfilade. 

 
La première pente de vraie neige trouvée vers 1750m, nous ne tardâmes pas non 
plus, de rondeurs immaculées en rondeurs immaculées, a trouver un splendide 
brouillard, aimablement ponctué d’un délicieux souffle de nord-ouest nous 
projetant gentiment un petit grésil des plus vivifiant. 

 



Montions-nous, descendions-nous ? Nous ne le savions plus réellement, mais 
malgré les éléments déchaînés, nous nous vîmes tout de même assez de 
motivation ou d’entêtement pour poursuivre, par un enchaînement de sommets 
prestigieux de plus de 2000m, jusqu’au splendide sommet de l’Aigle, d’où la vue 
sur le bout de nos spatules givrées nous récompensa largement d’un si ingrat 
effort dans un air raréfié (bon ok j’en rajoute un peu…) 
13h30, et toujours ce satané jour blanc… 
Une petite prise de cap, et nous délaissâmes ce monde turbulent pour des lieux 
plus bucoliques, sur un versant abrité fort bien enneigé et dégagé : nous 
revivâmes ! L’éclaircie rêvée fit donc son apparition à 14h. 

 
Et nous voici partis pour une petite série de je dépeaute et je rempeaute à n’en 
plus finir, afin de s’offrir quelques beaux virages et belles traversées par 
petites triangulations à coup de 200m de dénivelée.  



 
 
Nous rempeautâmes et dépeautâmes ainsi au-moins par 4 fois, ce qui nous occupa 
fort bien l’après-midi, et nous fit retrouver mon mini-bus à la nuit tombante, 
après de forts belles lumières sur les 3000 du Luchonnais, tout plâtrés de neige 
à n’en plus percevoir un bout de caillou. 

 
Au final une bonne journée, sans grand ski mais sur une neige plus que correcte, 
on ne peut que se ravir de ce début de saison. 
Notons aussi les débuts prometteurs d’un petit d’jeun’s qui n’en veut : Thomas 
Baldet, skieur émérite. Il ira loin ce p’tit ! 
 
 
Et le WE prochain, pour les petits veinards qui pourront y aller, ça devrait être 
au top du top ! (par contre belles corniches sur versants est, gaffe gaffe…) 
 


